
« Il existe une terre où le soleil brille de tous ses feux 
et où les rivières sillonnent lentement sur la toundra ; 
une terre où l’amour est éternel et où les rêves ne 
s’évanouissent jamais ... » [traduction] 

Cet extrait des paroles de la chanson Song of the Land, 
composée par Susan Aglukark, évoque l’esprit de la 
terre, un esprit ravivé par les rivières nombreuses et 
variées qui baignent le Nunavut. Ces dernières font 
partie intégrante de l’image du territoire, qu’il s’agisse 
de petits cours d’eau anonymes dévalant les flancs de 
la vallée dessinée par la Soper, tout au cœur du parc 
territorial Katannilik, ou encore de majestueuses 
voies fluviales tracées par la Coppermine, la Thelon et 
la Kazan, qui traversent des centaines de kilomètres 
de contrées désertes. Les rivières sont le théâtre 
d’aventures qui comptent parmi les expériences 
enrichissantes que propose ce territoire.

Alimentées par des bassins hydrographiques en 
majorité intacts, les rivières du Nunavut irriguent 
quelques‑unes des aires de nature sauvage les plus 
isolées de la planète. Leurs rives sont arpentées par 
d’immenses troupeaux de caribous ainsi que par des 

bœufs musqués qui semblent issus tout droit de la 
préhistoire et de la grande époque glaciaire. Le faucon 
pèlerin, le faucon gerfaut, la buse pattue et l’aigle royal 
nichent sur les falaises surplombant les affleurements 
rocheux découpés par les eaux. Là où les rivières 
ralentissent, d’innombrables oies, plongeons, cygnes 
et canards se repaissent ou font leur nid dans des lacs 
et étangs voisins. Le renard, le loup, le carcajou, l’ours 
polaire et l’ours brun chassent sur les versants ou, à 
l’occasion, se jettent à l’eau pour pêcher le poisson.

Les rivières du Nunavut ont accueilli des Inuits 
qui remontaient les vallées pour traquer les grands 
troupeaux de caribous et les attaquer de leur kayak, 
aux points traditionnels de traversée. Exploitant les 
pierres trouvées sur place pour ériger des structures 
utiles à la chasse ou à un séjour confortable, ces 
occupants ont laissé des traces encore bien visibles. 
Parmi elles figurent des caches servant à stocker de 
la viande ou du poisson séché ainsi que des rangées 
de cairns, érigés le long des crêtes, qui poussaient 
les caribous effarouchés vers des caches en forme de 
croissant (taluit) où attendaient, tapis, des chasseurs 
munis d’arcs et de flèches. 
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Aujourd’hui encore, en été, certains Inuits 
arpentent les rivières de l’arrière‑pays pour 
chasser le caribou ou cueillir des petits fruits. 
Occupant des campements traditionnels, ces 
hommes et femmes profitent d’un précieux 
répit du quotidien affairé de leur collectivité ; 
à l’exemple de leurs ancêtres, ils se mettent à 
l’écoute de la terre et renouent avec l’expérience 
paisible du contact avec la nature.

Au fil des siècles, les rivières ont également 
constitué des voies d’accès vers les contrées 
intérieures du Nunavut. En hiver, elles ont 
favorisé les déplacements dans des secteurs 
non cartographiés ; en été, elles ont permis 
aux explorateurs de parcourir le Nord en 
canot ou en embarcation. Ainsi, pour des 
voyageurs comme Samuel Hearne, Franklin et 
les frères Tyrrell, les cours d’eau ont fait office 
« d’autoroutes » à l’appui de l’exploration 
minérale, du développement de l’industrie de la 
fourrure ou encore de la recherche du passage 
du Nord-Ouest et des voies menant à la côte de 
l’océan Arctique.

De nos jours, le Nunavut attire de nouveaux 
voyageurs, venus du monde entier, qui viennent 
y apprécier la richesse de la nature et admirer 
toute la beauté d’une terre inaltérée. Bon 
nombre d’entre eux se déplacent en canot ou 
en radeau pneumatique. Ces visiteurs vivent 
l’expérience katjaqnaaq en s’abandonnant 
devant la splendeur de Nunatsiaq, 
« la Belle Terre ».

En raison de la richesse de leur patrimoine 
naturel et culturel, trois rivières du Nunavut — 
la Thelon, la Kazan et la Soper — ont déjà été 
intégrées au Réseau des rivières du patrimoine 
canadien. La candidature d’une quatrième 
rivière, la Coppermine, a été présentée, et les 
promoteurs du dossier s’affairent à répondre à 
toutes les exigences menant à une désignation 
officielle, prévue pour 2008.

La Thelon, la Kazan, la Soper et la Coppermine 
sont des rivières de premier plan qui, toutes, ont 
joué un rôle capital dans l’épanouissement de la 
culture inuite au fil des siècles.

Rivière Thelon
Des quatre rivières, la Thelon est celle qui se 
trouve le plus à l’ouest. Prenant naissance à 
l’est du Grand lac des Esclaves, elle serpente 
la toundra pour se jeter dans le lac Baker, 
l’inlet Chesterfield et, en bout de ligne, la baie 
d’Hudson. La rivière et ses affluents traversent 
ou longent la réserve faunique Thelon, créée 
en 1927 dans le but de protéger les troupeaux 
de bœufs musqués menacés par une chasse 
excessive. Conséquence de cette protection, les 
sources de la Thelon abritent aujourd’hui une 
faune riche et diversifiée qui, pour l’essentiel, 
se montre moins farouche et se laisse observer 
plus facilement que la faune des zones ouvertes 
à la chasse régulière. Les populations de bœufs 
musqués se sont pleinement rétablies, et il est 
courant de voir ces fascinants animaux aux 
abords de la rivière.

Du fait que le troupeau de Beverly fréquente le 
secteur de la Thelon, on y croise fréquemment 
de très nombreux caribous qui longent ou 
traversent la rivière. De même, les sources de 
la Thelon regorgent d’orignaux. Ce territoire 
présente un relief varié et fascinant, recouvert 
de forêts de conifères, de taïga et de toundra. 
On y trouve des falaises où nichent les rapaces, 
des eskers sablonneux qui serpentent à travers 
le paysage ainsi que des étendues déferlantes de 
toundra. Les visiteurs peuvent même y voir des 
pingos de tourbe !

Rivière Kazan
Coulant vers le nord, la Kazan s’étend de la 
frontière du Nunavut jusqu’au lac Baker, où elle 
rejoint la Thelon. Ces deux rivières ont joué un 
rôle de premier plan dans l’épanouissement de 
la culture des Inuits Caribou. Ainsi, au fil des 
siècles, elles ont offert de remarquables zones 
de chasse et de pêche, contribuant au maintien 
de peuples qui comptaient sur le caribou et le 
poisson pour leur subsistance. Au cours des deux 
cents dernières années, les rivières ont constitué 
d’importantes voies pour les déplacements 
annuels de ces populations, et l’on trouve sur 
leurs rives de nombreuses preuves d’occupation 
par les Inuits et les Dénés. La migration du 
troupeau de Qamanirjuaq pousse les caribous 
à longer la rivière Kazan, et les voyageurs qui 
parcourent cette dernière ont souvent l’occasion 
d’observer ces animaux. Par ailleurs, avec ses 
lacs et son bassin hydrographique, la Kazan 
sert d’habitat à des touladis de belle taille. On 
trouve là l’une des meilleures zones de pêche aux 
poissons trophées de tout le Nord.

Rivière Soper
Beaucoup moins longue que les trois autres 
rivières, la Soper irrigue la portion méridionale 
de l’île de Baffin. Son parcours traverse de 
bord en bord la péninsule Meta Incognita, 
d’un point voisin de la collectivité d’Iqaluit, au 
nord, jusqu’à la collectivité de Kimmirut, au 
sud. De tout temps, ce cours d’eau a constitué 
une importante voie migratoire pour les 
populations de l’île de Baffin. Il est fréquent 
d’observer des caribous le long de la Soper, et 
les falaises surplombant la rivière constituent 
un excellent milieu de nidification pour les 
rapaces tels que le faucon pèlerin et le faucon 
gerfaut. Avec sa gamme d’affleurements rocheux, 
cette voie fluviale a de quoi ravir les passionnés 
de géologie.

Rivière Coppermine
Le tronçon de la rivière Coppermine qui 
traverse le Nunavut fait actuellement l’objet de 
démarches en vue d’une désignation en tant que 
rivière du patrimoine canadien. Cet important 
cours d’eau traverse la forêt de taïga 
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qui avoisine le lac de Gras, franchit la limite 
de la zone arborée, puis serpente à travers les 
hauts‑plateaux de la toundra continentale 
avant de terminer son parcours dans la baie du 
Couronnement, là où se déploie la collectivité 
de Kugluktuk. Tout en admirant un paysage 
grandiose, les adeptes de canoë‑kayak qui 
parcourent cette rivière historique peuvent 
observer de nombreux indices de présence 
inuite dans la région. Le secteur abrite des 
animaux sauvages — caribous, bœufs musqués, 
renards arctiques, renards roux, carcajous, 
loups, ours bruns — ainsi que diverses espèces 
d’oiseaux dont des rapaces nicheurs tels que le 
faucon pèlerin, le faucon gerfaut, la buse pattue 
et l’aigle royal.

Le Canada dispose d’un vaste et riche ensemble 
de rivières. Les plus précieuses d’entre elles, 
dites « rivières du patrimoine canadien », 
se distinguent par leur apport au patrimoine 
naturel et culturel du pays. Il existe un 
programme national de conservation de ces 
trésors. Il s’agit du Réseau des rivières du 
patrimoine canadien (RRPC), dont la mission 
consiste à protéger, promouvoir et mettre en 
valeur les rivières du patrimoine canadien tout 
en veillant à ce que les principales voies fluviales 
du Canada soient gérées de manière durable.

La désignation des rivières du patrimoine 
canadien repose sur un long et rigoureux 
processus, et le choix ne se fait pas à la légère. 
Des directives précises garantissent que les cours 

d’eau mis en candidature respectent les critères 
de sélection et d’intégrité qui sont le propre 
des rivières de premier plan. Ainsi, la richesse 
naturelle, l’importance historique et le potentiel 
récréatif du cours d’eau doivent être clairement 
établis. De plus, la candidature doit susciter un 
fort soutien populaire, et les promoteurs du 
dossier doivent faire valoir le caractère suffisant 
des mesures qui seront prises pour veiller au 
maintien des atouts démontrés.

L’établissement des rivières du patrimoine 
canadien se fait en deux étapes, soit la mise 
en candidature et la désignation officielle. 
Au Nunavut, Parcs du Nunavut collabore 
étroitement avec le milieu pour proposer la 
candidature de rivières qui remplissent les 
conditions du programme tout en respectant 
les objectifs des collectivités. Les candidatures 
sont soumises à la Commission des rivières 
du patrimoine canadien, qui est chargée de 
formuler des recommandations au ministre 
fédéral responsable. Ce dernier autorise la 
désignation des seules rivières qui répondent aux 
critères définis par le RRPC.

La désignation d’une rivière mise en candidature 
survient après que le gouvernement promoteur 
ait présenté à la Commission un plan de gestion 
ou une stratégie de conservation du patrimoine 
reposant sur des consultations publiques 
et sur un large consensus. Toute mesure de 
protection visant les rivières du patrimoine 
canadien est assujettie aux lois et règlements en 

vigueur et doit respecter les droits des peuples 
autochtones, des collectivités, des propriétaires 
fonciers privés et des autres intervenants.

Les rivières Thelon, Kazan, Soper et 
Coppermine offrent d’excellentes possibilités 
récréatives dans un cadre naturel sans pareil. 
Prisées des adeptes de canoë‑kayak du monde 
entier, elles promettent des moments enivrants 
aux passionnés de canotage en eaux vives, mais 
aussi des moments paisibles et réconfortants aux 
amants de nature et de paysages spectaculaires. 
Les quatre rivières croisent la voie migratoire 
de troupeaux distincts de caribous. De 
plus, chacune d’entre elles propose un relief 
particulier ainsi que des eaux vives plus ou 
moins difficiles à franchir.

Pour de plus amples renseignements sur les 
rivières, consultez les rubriques qui leur sont 
consacrées. Pour obtenir une aide en vue de 
planifier une expédition sur l’une ou l’autre 
d’entre elles, consultez le site Web de Parcs du 
Nunavut (www.nunavutparks.com) ou le site des 
rivières du patrimoine canadien (www.chrs.ca).  
Communiquez avec Tourisme Nunavut 
(1‑866‑NUNAVUT) pour demander un 
exemplaire du guide de planification de voyage 
du Nunavut, lequel dresse la liste des exploitants 
d’entreprise touristique agréés, des lieux 
d’hébergement et des autres services disponibles 
pour chaque rivière.
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Le tourisme sécuritaire et durable au Nunavut

Les parcs territoriaux de Nunavut vous offrent l’accès à des paysages à couper le souffle et à une faune sauvage mythique; toutefois, visiter ces attraits n’est pas 
sans risque. Vous devez être autonome et être capable d’assurer votre propre sécurité. Dans un environnement où les conditions climatiques peuvent changer 
rapidement, vous pouvez vous retrouver dans une situation d’urgence qui mettra vos compétences de survie à l’épreuve. Vous devez également vous rappeler que 
le Nunavut est le pays des ours polaires. Les ours polaires sont forts, agiles et rapides sur la glace, sur la terre ferme et dans l’eau. 

Pour plus de renseignements sur le tourisme sécuritaire et durable, et sur la prudence envers les ours polaires au Nunavut, veuillez consulter notre site  
Web au www.nunavutparks.com.


